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Contrôle qualitéVC2

Le chiffre

274000
C’est lasomme,enfrancs,quele
ConseilcommunaldeBlonaya
acceptéd’accorderpour
rénoveretmettreenconformité
lebâtimentduGrand-Pré,
accueillant lepersonneldu
Servicedesparcset jardins.La
commissionquis’estpenchée
sur lesujetarelevéle«caractère
pressant,sicen’esturgent»des
travauxàentreprendre. Il
s’agira,entreautres,desécuri-
seretséparer l’entreposagede
produitshautement inflamma-
bles(carburants)etnuisiblesà
lasanté(produitsphytosanitai-
res).ST.A.

Saint-Légier
La droite présente
trois candidats

Majoritaire avec trois postes sur
cinq à l’exécutif de Saint-Légier,
la droite tentera de garder son
bien pour la législature 2011-
2016. Le Parti libéral-radical
présentera donc trois candidats
en mars. Municipal sortant,
Alain Bovay visera aussi le poste
de syndic que ne briguera plus
l’actuel titulaire, Jean de
Gautard. Autre défection, celle
de Nicky Schuler. Outre Alain
Bovay, les deux autres papables
à un siège municipal sont
Antoinette Siffert, employée
communale, et Pierre-Alain
Besson, enseignant. C.BO.

Monthey-Vevey
Le Sapin du Cœur
fait des heureux

Plein succès pour les opérations
collectes de fonds organisées ce
mois-ci dans la région. A
Monthey, le 17e Sapin du Cœur
du centre commercial Manor a
permis d’offrir la somme record
de 68 000 francs à l’association
La Parenthèse, qui gère une
structure d’accueil pour
polyhandicapés à Saint-Gin-
golph. Elle pourra ainsi acquérir
un nouveau véhicule. A Vevey,
la générosité des clients du
centre Saint-Antoine s’est
traduite par un chèque de
8500 francs versé à l’Association
SID’Action. P.M.

On luge au Meilleret
Les Diablerets La piste de luge
du Meilleret est ouverte. Le tracé
de 7,2 km pour un dénivelé de
560 m attend les amateurs de
glisse tous les jours de 9 h à
16 h 30. Des descentes noctur-
nes sont organisées les mardis,
mercredis, vendredis et
samedis. Réservations au
024 492 12 32. D.G.

Stars aux platines
Montreux Le Montreux New
Year, Saint-Sylvestre rouge, aura
lieu le 31 décembre au Centre de
Congrès (2m2c) dès 22 h. Aux
platines, Antoine, le DJ bâlois
qui a vendu plus de 1 million
d’albums et Quentin Mosimann,
gagnant de la Star Academy 7.
Entrée: 40 fr. ST.A.

Iladit
«Jusqu’à60jours
paran,c’étaitmon
deuxièmejob.
Quandj’entends
passerunvéhicule
depompiers, je
regardetoujours»

Le premier-
lieutenant
Steeve
Delaloye
quitte le CDIS
Les Pléiades
après 15 ans
de service

mare aux caïmans où certains vil-
lageois vont s’abreuver, ce n’est
pas étonnant: on imagine mal les
crocodiles se rendre aux toilettes
du village!» constate, non sans un
sourire, celui qui a dû parfois
jouer les MacGyver. Comme le hé-
ros de la série télévisée, il a dû
trouver trucs et astuces à plu-
sieurs reprises. «Un frigo porta-
ble, c’est bien, mais il n’y a pas
toujours l’électricité. Alors, pour

conserver la luminase nécessaire
à nos prélèvements, dont une pe-
tite fiole coûte 1000 francs et qui
se dégrade avec la chaleur, nous
avons improvisé un thermos avec
de la glace à l’intérieur.»

Des solutions simples
Il s’agit maintenant d’analyser ces
relevés. «A un endroit, nous avons
trouvé du nitrate en forte concen-
tration. Il faut comprendre d’où
vient cette contamination de la
nappe phréatique.» Le SIGE en-
tend aussi déterminer les solutions
à adopter à l’avenir: mise en place
de filtres lents de sable ou désin-
fection de l’eau par les ultra-vio-
lets, qui peut être faite en entrepo-
sant des bouteilles en PET en plein
soleil. «Parfois, des mesures élé-
mentaires – comme un enclos ou
des branchages pour empêcher les
animaux d’accéder au point d’eau
– améliorent déjà la situation.»

quatre jours et récolté des échan-
tillons de 42 points d’eau avec
leur minilaboratoire. «Le même
matériel que celui que nous utili-
sons ici pour la remise en service
des conduites», explique Christo-
phe Higy.

L’environnement, pourtant,
diffère quelque peu: «Nous avons
retrouvé des Escherichia coli – soit
des matières fécales –, absolu-
ment interdites chez nous. Dans la

Accompagné d’un
laborantin, le
directeur du Service
intercommunal de
gestion de la Riviera
a ausculté 42 puits

Stéphanie Arboit

Noël vient de frapper à nos portes.
Mais les communes de la Riviera
avaient déjà déposé un cadeau au
pied du sapin des plus démunis. Il
y a un mois, le directeur du Ser-
vice intercommunal de gestion
(SIGE), Christophe Higy, et Lau-
rent Cordey, laborantin, ren-
traient du Bénin. Plus précisé-
ment du nord de ce pays d’Afri-
que, «une des régions les plus
pauvres du monde, où plus de la
moitié de la population ne bénéfi-
cie pas d’un accès à l’eau pota-
ble», précise Christophe Higy.

Mare aux caïmans
Objectif de ce voyage? Analyser la
qualité de l’or bleu. Pour ce faire,
les deux membres de l’institution
qui gère l’eau sur la Riviera ont
parcouru 2000 km de pistes en

Au nord du Bénin, l’eau de certains puits souffre de contaminations, ont constaté les spécialistes du SIGE. CHRISTOPHE HIGY – LDD

Solidarité

L’eau du Bénin analysée
par deux experts vaudois

U Sur proposition de Christophe
Higy, directeur du SIGE, les élus
du Conseil intercommunal ont
accepté d’adhérer à
Solidarit’eau, une plate-forme
créée pour encourager les
communes à soutenir des
projets liés à l’eau potable dans
les pays en voie de
développement. C’est un projet
de l’association Helvetas,
nommé EPECS, qui a été choisi.

Primé par la Banque mon-
diale en 2006, ce projet consiste
à réhabiliter grâce à des pompes
d’anciens puits en mauvais état.

Les communes de la Riviera le
subventionnent à hauteur de
170 000 francs par an sur trois
ans. Mais le patron du SIGE a
aussi décidé de se rendre sur
place. «Les représentants
d’Helvetas étaient surpris de
voir que nous ne voulions pas
seulement jouer les bailleurs de
fonds. Sans nous immiscer, nous
amenons aussi notre expertise»,
précise Christophe Higy, qui
siège par ailleurs au conseil
d’administration de l’Institut
européen de recherche sur la
politique de l’eau.

Projet d’Helvetas primé

Christophe
Higy,
directeur
du Service
intercommunal
de gestion
(SIGE).

Victimes d’une escroquerie
sur internet, onze touristes
ont pu être relogés dans
l’urgence le jour de Noël

Une splendide bâtisse de 280 m2,
avec jacuzzi, pour 1500 euros la
semaine. Onze vacanciers origi-
naires de la région nantaise ont vu
leur rêve tourner au cauchemar,
samedi dernier, en arrivant à Châ-
tel (F). Pourtant, il avait beaucoup
neigé sur les Alpes, et le vaste do-
maine skiable des Portes-du-Soleil
leur tendait les bras… Le hic, c’est
que le chalet qu’ils avaient loué
via internet n’existait pas!

Epuisés, les infortunés voya-
geurs – trois couples de la même
famille et cinq enfants – se rendent
à l’Office du tourisme. «Il nous a
fallu un moment pour découvrir
qu’il s’agissait d’une arnaque, ra-
conte Sophie Rubin, responsable
de l’accueil. Tout semblait en or-
dre. Ils avaient un contrat de loca-
tion en bonne et due forme, et une
brochure. La veille, ils avaient en-
core eu un contact téléphonique
avec le loueur.» Le samedi, en re-
vanche, le malandrin était aux
abonnés absents… Et son an-
nonce si alléchante avait disparu

du site www.leboncoin.fr, une
plate-forme d’annonces en tous
genres réservée aux particuliers.

Les Nantais se rendent alors au
poste de gendarmerie de Châtel.
On leur laisse entendre que l’es-
croc «est connu des services de
police pour des faits identiques»,
rapportait hier le Dauphiné Li-
béré. Les malheureux vacanciers
déposent une plainte. Avec l’es-
poir, peut-être, de récupérer
l’acompte de 750 euros qu’ils ont
versé avant de partir.

Mais où aller en cette soirée de
Noël? Alerté, un hôtelier de la sta-
tion héberge gratuitement, pour
la nuit, un couple avec un bébé.
Un second offre un rabais subs-
tantiel aux autres touristes. Et le
lendemain, l’Office du tourisme
parvient à dénicher un chalet pou-
vant accueillir les trois familles.
«Pas un objet aussi luxueux que
celui que ces gens croyaient avoir
loué», précise Sophie Rubin.

Le prix affiché aurait-il dû
éveiller leur méfiance? La respon-
sable de l’accueil n’en est pas si
sûre: «Un chalet se loue jusqu’à
2200 euros la semaine. L’offre
était presque plausible.» Cette es-
croquerie, selon elle, constitue
une première à Châtel. P.M.

Une arnaque au faux
chalet secoue Châtel

L’Espace Ballon de
Château-d’Œx propose
une exposition sur le thème
de l’observation militaire
aérienne

Après un nouveau conseil d’admi-
nistration en 2009, un nouveau
directeur. L’Espace Ballon, dé-
volu au monde de la montgolfière
et aux exploits de l’expédition Pic-
card-Jones, continue sa petite ré-
volution. Depuis cet été, Fabrice
Wagner, collaborateur pour les
expositions temporaires et photo-
graphe, a été désigné pour en
prendre les rênes.

Fabrice Wagner entend insis-
ter sur des expositions temporai-
res, mouvement amorcé l’an der-
nier. Cet hiver, «Ciel, on m’ob-
serve» emmène les visiteurs à la
découverte de l’observation mili-
taire par la voie des airs, aux XXe
et XXIe siècles. En trois langues
qui plus est: français, allemand,
anglais.

Le choix du thème doit beau-
coup à Charles-André Pfister, se-
crétaire général de la Fondation
Espace Ballon et ancien brigadier
de l’armée suisse. Grâce à ses rela-
tions, un incroyable matériel a pu
être mis à disposition, dont plu-
sieurs drones. Les forces armées
d’Allemagne, France, Italie et Bel-

gique, ainsi que de nombreux fon-
dations et musées, ont mis gra-
cieusement à disposition des pho-
tos historiques et actuelles inédi-
tes, tirées de fonds d’archives ou
d’actualités non encore publiées.
Une salle de projection propose
en outre plusieurs films d’archive.
De quoi séduire les quelque
7000 visiteurs attendus d’ici à
l’hiver prochain. K.D.M.

«Ciel, on m’observe», Espace
Ballon de Château-d’Œx, jusqu’au
30 octobre 2011. Ouvert tous les jours,
sauf le lundi. Horaires sur
www.espace-ballon.ch.
Entrée à l’exposition gratuite.

Les ballons et les avions,
ces yeux de l’armée

Fabrice Wagner, nouveau
directeur de l’Espace Ballon.
CHANTAL DERVEY

Les Diablerets
La rue principale
devient piétonne

Depuis quelques jours, la rue de
la Gare, aux Diablerets, est
exclusivement réservée aux
piétons. L’artère est fermée à la
circulation tous les jours entre
14 h et minuit, jusqu’au 9 jan-
vier. «Les clients semblent
apprécier, observe Eric Liechti,
directeur de l’Office du tou-
risme. Ils peuvent profiter de la
rue sans être gênés par les
voitures.» Commerçants et
autorités locales tireront un
premier bilan au terme de cette
période d’essai. Si l’expérience
donne satisfaction, elle pourrait
être reconduite à l’avenir. D.G.


